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Nous remercions Romain Lorrillière de 

nous avoir présenté le programme de 
baguage spécifique aux centres de 

soins, lors de notre webinaire qui a encore 

réuni une cinquantaine de participants. 

N'hésitez pas à nous faire remonter vos 

réflexions et vos idées quant au suivi 

d’espèces en particulier. 
  
L’ assemblée générale du Réseau aura 

lieu les 11 et 12 avril, une occasion très 

attendue de se retrouver en chair et en os 

dans la joie et la bonne humeur. 

 

En attendant nous vous souhaitons une 

bonne lecture, 
Le Réseau 

 

  

Recherche d’éléments-traces métalliques 
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VEILLE SANITAIRE 
 

 

 

POINT IAHP 
 

Selon la Plateforme ESA, « la prévalence des foyers 

domestiques et des cas sauvages détectés à ce stade de 

la saison est très inférieure à ce qui avait été observé au 

cours de la saison précédente ». En effet, l’année 

dernière à la même période, 2208 cas avaient été 

détectés dans l’avifaune sauvage européenne (voir bilan 

hebdommadaire du 28/03/2023) contre 739 cas cette 

année, selon le bulletin du 26/03/2024. 

Par conséquent, le niveau de risque a été abaissé à  

« modéré » par l’arrêté du 14/03/2024 pour l'ensemble 

du territoire national (voir le communiqué de presse du 

16 mars 2024 du MASA). 

 

Bonne nouvelle pour les centres de soins, et 

notamment celui du Parc d’Isle à Saint-Quentin (02) 

qui, bien que refusant toujours par précaution l’accueil 

des laridés et des anatidés, réouvre ses portes ! 

 
 

 

MALADIE DE BORNA  
ou BORNAVIRUS 
 

Le virus décrit pour la première fois à la fin du XVIIIe 

siècle dans le sud de l’Allemagne provoque une 

méningo-encéphalite non purulente et affecte 

principalement les chevaux et moutons [Anses]. 

Déjà détecté chez d’autres espèces (Renard roux, 

Sarcelle d’hiver, Goéland leucophée, Lynx lynx…), elle a 

néanmoins été décrite pour la première fois chez une 

femelle adulte de Castor d’Europe, en Allemagne.  

L’individu présentait également une septicémie 

bactérienne aiguë à Escherichia coli. L’animal trouvé 

vivant présentait des signes cliniques de perte de poids, 

dépression, faiblesse, ainsi que des borborygmes 

(gargouillements) péristaltiques. 

La nécropsie a confirmé la méningo-encéphalite non 

purulente avec des infiltrats mononucléaires 

périvasculaires et parenchymateux typiques. Le 

diagnostic de bornavirus a été confirmé par la détection 

de son ARN et de l'antigène viral. 

 
Ellenberger C, Heenemann K, Vahlenkamp TW, Grothmann P, 
Herden C, Heinrich A. Borna disease in an adult free-ranging 
Eurasian beaver (Castor fiber albicus). J Comp Pathol. 2024 
Feb;209:31-35. doi: 10.1016/j.jcpa.2024.01.003. Epub 2024 

Feb 12. PMID: 38350270. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

        VEILLE SANITAIRE                                                                                                                            ACTUALITES                                                                                                                              

ENCORE UNE VICTIME D’ARME A FEU ! 
           

Le 24 février dernier, en Isère, était retrouvé le cadavre d’une femelle 

de Pygargue à queue blanche, 5 mois seulement après son lâcher dans 

la nature, grâce au programme de réintroduction dont l’espèce fait 

l’objet. 

Retrouvée grâce à sa balise GPS, Morzine (de son petit nom) fait partie 

des 14 autres pygargues relâchés via ce programme depuis 2022.  

Sur ces 14 individus, elle est la 3ème victime de tir illégal. 

Le parc animalier « Les aigles du Léman » où elle a vu le jour a porté 

plainte, conjointement à la LPO. 

Deux jeunes chasseurs ont été confondus par l’OFB, des plumes du 

rapace ayant été retrouvées à leur domicile. 

Placés sous contrôle judiciaire, ils seront jugés le 13 mai pour 

destruction et détention illicite d’espèce non-domestique protégée.  

Ils risquent jusqu’à trois ans de prison et 150 000 euros d’amende. 

 

 

 
Depuis le début de l’année, et pour seulement 10 de nos centres 

de soins, une quinzaine d’animaux ont été victimes de tirs, 

dont un Faucon crécerellette, une Buse variable, un Autour des 

palombes et un Goéland leucophée.  

Ces quatre espèces sont pourtant protégées. 

 

© Les Aigles du Léman 

https://www.plateforme-esa.fr/fr/bulletins-hebdomadaires-de-veille-sanitaire-internationale-du-28-03-2023
https://www.plateforme-esa.fr/fr/bulletins-hebdomadaires-de-veille-sanitaire-internationale-du-28-03-2023
https://www.plateforme-esa.fr/libraries/pdf.js/web/viewer.html?file=https%3A%2F%2Fwww.plateforme-esa.fr%2Fsites%2Fdefault%2Ffiles%2F2024-03%2F2024-03-26-BHVSI-SA.pdf#page=1&zoom=auto,-17,843
https://agriculture.gouv.fr/influenza-aviaire-lamelioration-de-la-situation-sanitaire-permet-dabaisser-le-niveau-de-risque-du
https://agriculture.gouv.fr/influenza-aviaire-lamelioration-de-la-situation-sanitaire-permet-dabaisser-le-niveau-de-risque-du
https://www.lesaiglesduleman.com/centre-de-reintroduction/


 

MICRODONS 
 
 

Nous remercions chaleureusement l’association 

« Vétérinaires pour la biodiversité » d’être à 

l’initiative d’une campagne de microdons et de 

nous avoir sélectionnés, ainsi que 9 autres 

associations œuvrant pour la faune sauvage.  

 

Le principe ? Encourager les cabinets, cliniques 

et centres hospitaliers vétérinaires à devenir 

acteurs de la protection de la nature, en 

proposant à leurs clients d’ajouter quelques 

centimes au moment de leur paiement par carte 

bancaire. 

 

Nous vous invitons donc à partager massivement 

cette initiative en en parlant à vos vétérinaires. 

Pour plus d’informations, RDV sur la page web 

dédiée. 

 

 
 

Et vous trouverez ICI, la dernière lettre d’infos de 

l’association. 

 

 

OUTILS 
 
 

L’OFB a publié ce mois-ci son guide 

d'identification des adultes d'amphibiens de 

métropole et de Corse, révisé (1ère version 2014). 

Cet outil pratique pour le terrain consiste en une 

clé de détermination simple et des fiches par 

espèce reprenant les informations sur les 

statuts, la morphologie, l’habitat, la phénologie, 

la répartition... 

 
Téléchargez-le ICI. 
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Vers une composition plus sûre  
                             DES RODENTICIDES 

                 
           
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’ETAT SANITAIRE DES POPULATIONS 
DE SANGLIERS 

Les rodenticides anticoagulants de seconde génération (SGAR) développés pour 

surmonter la résistance des rongeurs aux principes actifs de première 

génération, sont largement utilisés dans la lutte chimique contre les rongeurs. 

Ils sont également plus persistants au niveau tissulaire – ce qui ne le rendrait 

pas plus efficace pour tuer les rongeurs - et augmente considérablement 

l'exposition secondaire des espèces non ciblées. 

Ainsi, chaque année des rapaces sont victimes de ces molécules disséminées 

dans l’environnement. 
 

Trop souvent considérés comme une seule entité moléculaire, une étude 

française récente rappelle que les SGAR sont des ensembles de molécules 

complexes – certaines étant plus persistantes que d’autres - et qu’il est 

nécessaire de le prendre en compte pour avoir une meilleure compréhension de 

leurs interactions et leur métabolisation par l’organisme des oiseaux, et pour 

pouvoir adapter leur formulation de façon à les rendre moins nocifs. 
 

Les chercheurs ont ainsi analysé le foie de 529 cadavres de rapaces collectés via 

des programmes de surveillance, ainsi que dans les centres de soins de la 

société d'études ornithologiques de la Réunion (SEOR) et de l’Hôpital faune 

sauvage de Ganges (Goupil Connexion). 

Des SGAR ont été détectés chez 75 % des individus et 29 % d’entre eux 

avaient des concentrations hépatiques supérieures au seuil de toxicité critique 

actuellement défini de 100 ng/g de poids humide (potentiellement inférieur). 

Les échantillons positifs à la détection ont concerné les 18 espèces représentées, 

qu’elles soient diurnes ou nocturnes, prédatrices, prédatrices et charognardes 

occasionnelles ou charognardes strictes. Néanmoins, les prévalences les plus 

élevées (> 90 %) ont surtout été observées chez des oiseaux prédateurs 

occasionnellement charognards - Milan royal (95 %), Busard de Maillard (94 

%), Hibou Grand-duc (93 %), Aigle royal (92 %) – ou encore chez la Chouette 

effraie (91 %), grande consommatrice de rongeurs. 

Parmi les oiseaux positifs, 25,6 % contenaient des résidus hépatiques d'une 

seule classe de SGAR. Les autres oiseaux positifs étaient multi-exposés. 

La valeur maximale a été trouvée dans le foie d'un Milan royal avec un taux de 

diféthialone de 1180 ng/g (poids humide). 
 

 
 

Après avoir analysé les différentes proportions moléculaires de différents SGAR, 

les chercheurs concluent que l'utilisation d'appâts formulés en revoyant à la 

baisse certaines molécules devrait permettre à la fois la gestion des rongeurs et 

la conservation des espèces non visées. 
 

Pour lire l’étude dans son intégralité :  

Fourel I, Roque F, Orabi P, Augiron S, Couzi FX, Puech MP, Chetot T, Lattard V. 

Stereoselective bioaccumulation of chiral anticoagulant rodenticides in the liver 

of predatory and scavenging raptors. Sci Total Environ. 2024 Mar 

20;917:170545. doi: 10.1016/j.scitotenv.2024.170545.  

 

 
 

 

Busard de Maillard © Denis Joire/ SEOR 

Triton marbré © LPO Aquitaine 

https://www.vpbiodiv.com/microdons-biodiversite
https://www.vpbiodiv.com/microdons-biodiversite
https://static1.squarespace.com/static/64fed9af6aadb27883f6a35d/t/65f9dcfc758c3f6e7cfb8c3b/1710873857751/Newsletter4-BAT2-1+%281%29.pdf
https://oai-gem.ofb.fr/exl-php/document-affiche/ofb_recherche_oai/OUVRE_DOC/61344?vue=ofb_recherche_oai&action=OUVRE_DOC&cid=61344&fic=doc00084836.pdf
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S004896972400682X#t0005


 

  
 
 

 
 

 
 

 

Avec les pressions anthropiques 

croissantes, on s'inquiète de plus en plus de 

la perte de biodiversité et des maladies 

émergentes de la faune et de la flore 

sauvages, et de la nécessité d'améliorer 

notre compréhension des facteurs qui 

peuvent influencer la santé et la 

démographie de ces populations.  

Ainsi, beaucoup d’études se penchent 

désormais sur les espèces dites 

« bioindicatrices ». Qu’elle soit végétale ou 

animale, l’espèce bioindicatrice permet aux 

scientifiques d’évaluer la qualité de 

l’environnement et de surveiller ses 

changements, dans le temps et dans 

l’espace. Le défi est alors de trouver des 

outils qui soient à la fois fiables et les 

moins invasifs possible. 
 

Les métaux traces, autrement appelés 

éléments-traces métalliques (EMT), 

englobent à la fois les nutriments 

inorganiques (c'est-à-dire les minéraux) qui 

sont classés comme éléments essentiels en 

raison de leur lien étroit avec la santé et 

qui sont bénéfiques à des taux de 

concentrations équilibrés - Ca, Co, Cr, Cu, 

Fe, K, Mg, Mn, Mo, Na, Ni, Se, Zn1 - et des 

éléments non essentiels - Al, As, Cd, Hg, Pb, 

Sb, Sr, Ti, Tl2 - qui n'ont pas de fonctions 

biologiques établies et peuvent être 

toxiques même à de faibles concentrations 

[1,2]. Or, les valeurs de référence pour les 

concentrations d'EMT chez les animaux 

sauvages restent largement inconnues. 

Les poils accumulent des EMT tout au long 

de leur période de croissance depuis la 

dernière mue, ce qui permet d’évaluer le 

statut en éléments d’un animal sur une 

large fenêtre temporelle [3-6]. Par ailleurs, 

cette matrice est pertinente pour comparer 

les taux cumulés, car les poils restent 

métaboliquement inactifs et chimiquement 

stables, contrairement au sang ou à l'urine, 

qui reflètent les taux circulants. Les 

concentrations d'EMT dans les poils 

devraient donc refléter la teneur en 

éléments de l'habitat [7].  

C’est également le cas pour les plumes ou 

encore les piquants chez le Hérisson 

d’Europe. 
 

Des chercheurs estiment que l'évaluation 

du statut en EMT pourrait être pertinente 

pour informer sur la santé des individus 

 
1 Calcium, Cobalt, Chrome, Cuivre, Fer, Potassium, 

Magnésium, Manganèse, Mobdylène, Sosium, Nickel, 
Sélénium, Zinc 
2 Aluminium, Arsenic, Cadmium, Mercure, Plomb, 

Antimoine, Strontium, Titane, Thallium 

 

dans la population animale, comme c’est 

couramment pratiqué chez l'homme, et 

fournir des informations sur leur 

exposition à des facteurs de stress 

environnementaux tels que des carences 

alimentaires ou une pollution. 
 

Des études sur le bétail ont par exemple 

montré que les déficiences en éléments 

essentiels conduisent souvent à une 

altération de la fertilité, de la viabilité de 

l'embryon, des réponses immunitaires et 

augmentent le risque de développement de 

maladies pouvant finalement entraîner la 

mort [8,9]. 
 

Bien que des éléments non-essentiels 

puissent contaminer naturellement 

l'environnement, la plupart des 

contaminations proviennent d'activités 

anthropiques (combustion de combustibles 

fossiles (gaz d’échappements, fumées…), 

fonderies, mines, agriculture, décharges, 

développement urbain) [10-12]. Deux 

études françaises récentes ont porté sur le 

sujet. 
 

Chez le Chevreuil d’Europe 
 

La première étude [A] visait à établir les 

premières valeurs de référence pour 22 

éléments essentiels et non-essentiels dans 

les poils de chevreuils (Capreolus 

capreolus) et d’évaluer le degré de 

covariation. Pour ce faire, 758 échantillons 

de poils provenant de 542 individus 

(certains individus ont été échantillonnés 

sur plusieurs années) ont été collectés à la 

même période entre 2016 et 2019, dans 5 

populations de chevreuils du département 

de l’Ain, des Deux-Sèvres (Réserve 

Biologique Intégrale de Chizé), de la Marne 

(Territoire d’études et d’expérimentation 

de Trois-Fontaines), de la Haute-Marne 

(Châteauvillain/ Arc-en-Barrois), et du 

Jura, représentant des habitats contrastés 

en France. 

Les résultats des analyses ont été 

comparés aux données disponibles sur le 

bétail et sur les quelques études menées 

sur la faune sauvage. Ils ont permis de 

constater, entre autres, que : 
 

✓ les populations fréquentant des zones 

agricoles intensives (comme celle de la 

population Haut-marnaise étudiée) 

avait une plus forte concentration de 

certains éléments non essentiels (Al, As, 

Pb, Ti) que les autres, notamment à 

cause de concentrations généralement 

plus élevées d'arsenic et de plomb dans 

les pesticides, les eaux usées, les boues 

et le fumier [13] ; 

 

 

✓ les valeurs inférieures en chrome et en 

manganèse pourraient résulter de 

caractéristiques physiologiques 

spécifiques à l'espèce, plutôt qu'à des 

déficits ; 

✓ les populations françaises de chevreuils 

avaient globalement des concentrations 

d'éléments plus faibles que dans 

d’autres pays européens, cela pouvant 

être attribué au fait qu'elles vivaient 

davantage dans des zones forestières 

éloignées de sites industriels,  ce qui a 

motivé les chercheurs à considérer que 

les valeurs qu’ils avaient trouvées 

pourraient servir de références pour 

d’autres études. 
 

 
 

Chez le Hérisson d’Europe  
 

La deuxième étude [B] avait pour objectif de 

vérifier la méthodologie selon laquelle le 

Hérisson d’Europe, très présent en zone 

(sub)urbaine, pourrait devenir une espèce 

bioindicatrice de la pollution chimique liée à 

l’urbanisation. 

Parmi les nombreuses études portant sur les 

concentrations d’EMT chez la faune sauvage, 

celles sur les espèces insectivores ont 

démontré que celles-ci bioaccumulaient 

davantage d’EMT que les herbivores [14-16]. 

Ainsi, le Hérisson d’Europe fait partie des 

espèces particulièrement exposées en raison 

de son alimentation, ou directement par 

l'ingestion de terre lors du toilettage ou de la 

fouille [14,17,18]. Les vers de terre et les 

insectes, notamment les coléoptères, qui 

représentent 60 % de son alimentation 

[17,19] sont eux-mêmes largement utilisés 

comme bioindicateurs [20].  

Les chercheurs ont analysé les reins, le foie 

et les piquants de 50 hérissons provenant de 

l’agglomération parisienne et morts dans les 

48 h suivant leur admission au CHUV-faune 

sauvage de l’ENVA. L’équipe s’est penchée 

sur les concentrations de 7 EMT pouvant 

être générés par les activités humaines : As, 

Cd, Cr, Cu, Ni, Pb, Zn. Tous les échantillons 

récoltés en contenaient.  

Si des teneurs plus faibles en As, Cd, Pb, Ni 

ont été enregistrées ces 2 dernières années 

dans  l'atmosphère  de  l’agglomération 
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RECHERCHE D’ELEMENTS-TRACES METALLIQUES,  
                             chez les espèces « bioindicatrices »   

                 
           
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’ETAT SANITAIRE DES POPULATIONS DE SANGLIERS 
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parisienne, les concentrations de ces 

composés dans les reins et le foie des 

hérissons échantillonnés étaient en général 

plus élevées dans cette étude que les taux 

rapportés dans les zones polluées d’études 

précédentes.  

Les taux hépatiques de Zn étaient 

également plus élevés que ceux rapportés 

chez d'autres hérissons européens [21,22] 

et d'autres petits mammifères insectivores 

[23,14]. Les concentrations plus élevées de 

Zn et de Cd pourraient s'expliquer par le 

ruissellement des toitures en Zn utilisées 

dans l’architecture régionale [25] mais 

aussi par les activités humaines de la zone 

(sub)urbaine (utilisation de produits 

chimiques et d’engrais phosphatés, 

incinération des déchets solides et gestion 

des eaux usées par exemple). 

Les chercheurs ont, par ailleurs, constaté 

que la concentration de Pb dans le foie et 

les reins était corrélée à l’intensité des 

activités humaines et que l’urbanisation 

avait un impact sur 

l’exposition récente au Pb. 
 

En revanche, contrairement à d’autres 

études, les chercheurs n’ont trouvé de 

corrélations positives entre les piquants et 

le foie que pour le Zn, ce qui ne permet pas 

de conclure que l’utilisation, moins 

invasive, des piquants pour évaluer les taux 

d’expositions aux métaux soit suffisante. 
 

En effet, selon le degré d’affinité des 

métaux pour ces sites de fixation, la 

proportion séquestrée pourrait ne pas être 

corrélée aux taux d’exposition. 

 

 

 

D’où l’importance d’avoir à disposition  

du matériel biologique frais, que seuls  

les centres de soins pour la faune 

sauvage peuvent fournir.  

Cette étude met donc une nouvelle fois 

en évidence le rôle des centres de soins 

dans l’apport de données 

environnementales, avec l’avantage non 

négligeable de ne pas impacter les 

populations par la capture 

intentionnelle, voire le sacrifice, 

d’individus sains. 

Par ailleurs, elle fait écho aux résultats 

trouvés lors de l’étude lancée par le 

CHENE ayant mis en évidence la 

présence de plomb (pour 79 % des 

individus étudiés), de cadmium (pour  

90 % d’entre eux) et de cuivre (dans  

100 % des cas). 

 

 

 

 
 

 

 

Aussi, les effets écotoxicologiques mesurés 

sont susceptibles d’être plus marqués chez 

les espèces se trouvant en haut des 

réseaux trophiques, comme les espèces 

carnivores ou piscivores, du fait du 

phénomène de bioamplification.  
 

D’autres études récentes sur des pigeons 

sauvages (Columbia livia) du même secteur 

étudié ont rapporté des impacts 

négatifs de l'exposition à ces éléments sur 

l'immunité [26] et la résistance aux agents 

pathogènes [27]. 
 

« Une fois absorbés, les métaux traces ne 

sont pas des éléments inertes. D’après leur 

définition même, ce sont des éléments 

traces toxiques. En effet, les métaux traces 

perdent facilement des électrons ; ils se 

retrouvent de ce fait sous forme de cations 

(ions positivement chargés), alors très 

réactifs. La toxicité des ions métalliques 

résulte de deux mécanismes principaux : 

d’une part, les ions métalliques peuvent 

avoir une affinité forte avec les sites de 

fixation de certaines protéines, impliquées 

par exemple dans la croissance cellulaire, 

l’apoptose, la réparation de l’ADN, etc., et 

ainsi désactiver ces protéines.  

Par exemple, le plomb (Pb2+) est capable 

de se substituer aux ions bivalents comme 

le zinc (Zn2+) et le calcium (Ca2+ ; 

Godwin, 2001). Or le zinc et le calcium 

sont deux oligoéléments essentiels, le 

premier étant notamment impliqué dans la 

synthèse de l’hème et le second étant 

nécessaire à la croissance osseuse et à la 

libération des neurotransmetteurs. Aussi, 

le plomb est entre autres responsable 

d’anémies [28] et de troubles 

neurologiques [29-31] » explique Marion 

Chatelain, dans sa thèse de doctorat 

d’Ecologie [32]. 

 
 

 

 

La chercheuse souligne par-là, l’importance 

de comprendre comment les métaux traces 

interagissent entre eux, pour mesurer  leur 

impact global sur les populations. 
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